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Désormais transférée aux
communes, dont c'est d'ail-
leurs la mission de gérer la
propreté de la ville, la jour-
née citoyenne semble re-
trouver un souffle nouveau.
Mais, l'observateur avisé se
demande si cette nouvelle
version a plus de chance
que la première de tenir
son pari, tant sur la durée
que sur ses objectifs de sa-
lubrité des villes du Gabon
?

LE vendredi 2 juillet 2010,Jean-François Ndongou,alors ministre de l'Intérieur,annonçait, pour la premièrefois, l'instauration d'unejournée citoyenne pourfaire face à l'insalubrité, de-venue récurrente sur l'en-semble du territoirenational. Un communiquéavait rendu publique la me-sure gouvernementale, pré-voyant alors la tenue decette journée le premiermercredi de chaque mois.Et, son démarrage était pro-grammé pour le mercredi 7juillet de cette même année2010. Des instructions avaient,par ailleurs, été donnéesaux membres du gouverne-ment, notamment ceux encharge de l'Intérieur, del'Enseignement technique,de l'Éducation nationale, del'Habitat et de l'Équipe-ment, de prendre toutes lesdispositions qui s'imposentafin que la cérémonie delancement soit une réussitetotale. Ce qui fut fait, avec ladotation des mairies d'ar-rondissement de Librevilleen matériels nécessaires.Comme il fallait s'y atten-dre, tout avait donné lieu,

tapage médiatique aidant, àun large écho. Une ère nouvelle semblaitsonner le glas de l'insalu-brité dans nos villes, princi-palement. Tant lasensibilisation et laconscientisation des popu-lations, des élus locaux, desopérateurs économiques,des agents d'administra-tion, des forces de l'ordre etbien d'autres sur les pro-blèmes d'hygiène étaient àleur combleQuelques mois plus tard, lajournée citoyenne, acte 1,s'est mordu la queue, pour-rait-on dire. Elle s'est es-

soufflée plus vite que prévu,malgré la bonne volonté decertaines provinces, commel'Ogooué-Maritime, demaintenir allumée laflamme de la propreté. Elleest donc morte de sa bellemort. Était-ce prévisible ? L'observateur avisé répondpar l'affirmative car, es-time-t-il, « les acteurs de la
propreté avaient été exclus
de son organisation».
ÉCHEC CUISAN• Après cetéchec cuisant, la journée ci-toyenne bis a été repensée.Le Conseil des ministres du28 avril 2016 va remettreau goût du jour cette jour-née dédiée à la propreté.Cette fois, ce sont les pre-miers samedis du mois quisont choisis. Autre grande innovation : laresponsabilité de l'organi-sation de celle-ci est trans-férée à chaque commune duGabon. Cette fois aussi, pourmarquer les esprits, le pré-sident de la République, AliBongo Ondimba, râteau à lamain, montre lui-mêmel'exemple le 7 mai 2016dans les Akébé. Avec à sescôtés, le premier magistratde Libreville, Rose Chris-tiane Ossouka Raponda,tout autant en tenue decombat. Ali Bongo Ondimbafera par la même occasion,un important don de maté-riels de propreté. Désormais sous la respon-sabilité des communes, lajournée citoyenne, dumoins celle du 4 juin der-nier, a battu le record descommuniqués, la veille et lejour j. La mairie centrale deLibreville, dans un premiertemps, rappelle aux mairiesd'arrondissement qu'ellessont chargées de veiller à lapleine implication de toutesles personnes physiques ou

morales, publiques ou pri-vées, vivant sur leur terri-toire, aux actions depropreté, ainsi qu'à à leurcontribution au bon dérou-lement, à la réussite del’événement et à l'atteintedes objectifs escomptés. Ensuite, la mairie du 5e ar-rondissement, via son édile,appellera ses administrés àprocéder au nettoyage desdevantures et alentours deleurs zones d'habitation. 
COUACS• Ont-ils été enten-dus ? Oui ! peut-être. Maisseulement de leurs collabo-rateurs directs. Le citoyenlambda ne s'étant pas senticoncerné. Car ce samedi 4juin 2016, l'heure était en-core aux interpellations. «
La journée citoyenne
concerne tout le monde.
Nous remplissons déjà notre
rôle en nettoyant et en em-
bellissant Libreville quoti-
diennement... La journée
citoyenne doit amener cha-
cun de nous à rendre propre
et sain son environnement
vital. Nettoyer la devanture
de sa maison. Chaque Gabo-
nais devrait y adhérer pour
son bien-être», lançait MmeOssouka Raponda. Alors que son homologue,Jeanne Mbagou, à la com-mune d'Owendo, profitaitaussi pour lancer un appel àtous les Owendois. « La pro-
preté est la base de toutes les
conditions hygiéniques. Et
notre slogan est "la propreté
est l'affaire de tous''»,comme en écho au nouveauslogan de la journée ci-toyenne nouvelle version :''la journée citoyenne, un de-
voir pour tous''. Mme Mbagou appelait ainsises concitoyens, tous lespremiers samedis du mois,à pratiquer l'exercice, c'est-à-dire assainir le milieu

dans lequel ils vivent. Mais,peut-on compter sur laspontanéité des popula-tions, se levant dans un élancommun pour faire la pro-preté ?Sans verser dans un scepti-cisme béat, il est à parierque cette édition nouvellepèche aussi par quelquescouacs, dont le fait qu'ellene semble s'adresserqu'aux administrations et àleurs personnels. « Alors
que ce ne sont pas elles qui
brillent par leur insalubrité
(...). Faites un tour dans cer-
tains quartiers et vous com-
prendrez que la journée

citoyenne, pour être ci-
toyenne, gagnerait à assai-
nir plus les bas-fonds que les
alentours des administra-
tions», estime, un observa-teur. À sa suite, un autre voitdans cette version revisitée,des visées électoralistes. «
Née à la veille des joutes
électorales, elle va disparaî-
tre avec leur fin, c'est mon
humble avis», confie-t-il,sous le sceau de l'anony-mat. 
GAGE DE SUCCÈS•Mais àl'Hôtel de ville de Libreville,on est plutôt confiant. Unefemme à la tête de la com-mune et le caractère méti-culeux de sa nature sont lespremiers atouts dont on ydispose. Au-delà, le souffleapporté par le premier ci-toyen du Gabon est un plussur lequel compter. Sinon aussi, croit-on savoirlà-bas, l'implication desmairies, dont c'est le rôled'assainir les espaces de lacité, est aussi une force.Pour montrer leur bonnevolonté de faire en sorteque le succès et la pérennitésoient au rendez-vous decette version repensée, desprospectus sont distribuésen signe de sensibilisation,pour dire aux citoyens quela journée citoyenne n'estpas facultative, la propretéétant affaire de santé dechacun. Ensuite, intervien-dra la phase d'avertisse-ment et, finalement, celle dela répression censée mon-trer à tous la déterminationde la commune à impliquertout le monde dans la salu-brité de la ville.En attendant d'y être, lescommuniqués sont l'autrearme dont disposent lesmairies pour convier les ci-toyens à la propreté. Maissont-ils un gage de succès ?Wait and see!

Journée citoyenne bis : 
l'appel via les communiqués est-il gage de succès ?
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(Re)lancement de la journée citoyenne par le prési-
dent de la République, Ali Bongo Ondimba

au quartier Akébé.
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... ou dans la commune d'Owendo, la journée ci-
toyenne nouvelle version donne lieu à mobilisation.

Mais est-ce pour longtemps ?
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Anniversaire

Notre ami ! 
Aujourd’hui Dieu t’a fait l’honneur et la grâce de t’ac-
corder son précieux souffle de vie pour ton demi siè-

cle d’existence. Joyeux anniversaire. 
Tes amis de par le monde.

Anniversaire

En ce jour particulier, je te souhaite d’être emprunt
d’une sagesse nouvelle. A tes résolutions répondra

la succès. 
Joyeux anniversaire Patrice. 


